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BREVETS D'INVENTION 
U n nouvel é c h a p p e m e n t . 
On est généralement très sceptique 
à l'endroit des inventions que la mise en 
vigueur de la loi fédérale sur les brevets 
a fait surgir en nombre incommensurable 
dans les diverses branches de notre indus-
trie horlogère et dont beaucoup, s'il faut 
en croire l'avis de personnes compétentes 
et désintéressées dans la question, ne tien-
nent à l'invention que par le nom. Cette 
opinion, sur laquelle nous nous garde-
rons bien de nous prononcer, trouvera 
sa confirmation ou son démenti, selon le 
nombre plus ou moins grand des brevets 
dont les preneurs continueront ou cesse-
ront de payer les primes, après une ou 
deux années d'exploitation. 
Mais en attendant qu'une sélection 
toute naturelle se soit produite au sein 
de ces multiples inventions, et que tout 
le menu fretin des inventions inappli-
cables ou inexploitables ayant disparu du 
registre des inscriptions par voie de 
radiation, nous nous trouvions en pré-
sence des seules innovations pratiques et 
utiles, il est bien permis d'être comme 
Thomas et de vouloir mettre le doigt sur 
toutes ces merveilles de la petite méca-
nique; en d'autres termes d'avoir la preuve, 
faite par une démonstration pratique, 
que l'on se trouve en présence d'une 
véritable invention. 
Quand l'on parcourt les listes des 
brevets enregistrés se rapportant à l'in-
dustrie horlogère, on est frappé de la 
place occupée par les systèmes nouveaux de 
chronographes compteurs, enregistreurs, 
à minutes, à secondes, etc., etc., qui, pour 
la plupart, ne sont guère que des modi-
fications plus ou moins ingénieuses et 
variées, de systèmes employés depuis 
longtemps et tombés dans le domaine 
public, bien avant la promulgation de la 
loi sur les brevets. 
Il y a aussi, en très grand nombre, des 
brevets pris pour des perfectionnements 
apportés à telle ou telle partie ou fonction 
d'une partie de la montre; ceux-là sont 
modestes et peuvent se rapporter à de 
vrais perfectionnements, puisque la per-
fection n'est jamais atteinte. Mais com-
bien peu revêtent le caractère d'une 
invention absolumeut digne de ce nom? 
Combien peu sont destinés à opérer, à 
un degré quelconque, une révolution dans 
l'art si exploité de l'horloger? 
Et ceci n'a rien de surprenant; depuis 
que l'industrie horlogère a été introduite 
chez nous, par Daniel Jean-Richard, nous 
avons réalisé de tels progrès et fait rem-
plir à la montre des fonctions tellement 
compliquées et variées, qu'il semble que 
rien de nouveau ne puisse être découvert. 
* * 
C'est surtout dans le domaine de 
l'échappement, — l'âme de la montre, 
comme on l'a fort justement appelé — 
que l'esprit de recherche s'est donné car-
rière, et que nos artistes ont le plus con-
sacré d'efforts pour faire arriver celte 
partie la plus essentielle et la plus déli-
cate de la montre, le plus près possible 
de la perfection. Que de systèmes décou-
verts et appliqués! Echappement à cylin-
dre, à ancre, à ressort, à bascule, à tour-
billon, duplex, et d'autres encore dont le 
nom nous échappe. 
Aussi, le domaine de /'échappement 
était-il considéré comme définitivement 
fermé aux investigations des novateurs, et 
l'on considérait que le dernier mot avait 
été dit. Mais il faut croire que le dernier 
mot n'est jamais dit, même sur l'échap-
pement d'une montre, puisqu'un inven-
teur a osé faire breveter un nouveau sys-
tème $ échappement. 
Serait-ce peut-être le cas de faire mon-
tre du scepticisme dont nous parlions au 
commencement de cet article? Nous 
avouons que lorsque nous avons entendu 
parler, pour la première fois, d'un nouveau 
système d'échappement, nous n'avons pas 
été bien loin de croire à une mystifica-
tion; et nous ne nous hasardons guère 
en disant que nombre d'horlogers ont 
éprouvé un sentiment semblable. 
Eh bien, nous avions tort, tant il est 
vrai qu'il ne faut jamais juger qu'en con-
naissance de cause; et c'est pourquoi 
nous éprouvons le besoin de le dire à 
tous ceux qui, partageant nos préventions 
injustifiées, ont eu tort avec nous. 
Un nouveau système d'échappement a 
été créé, et nous le devons à un Suisse, 
M. Alexandre Kaiser, ingénieur à Fri-
bourg en Suisse. 
L'inventeur nous a fait voir un modèle 
en grand de son échappement et un cer-
tain nombre de montres de diverses 
grandeurs, à mouvements provenant de 
nos différentes fabriques, auxquelles il 
l'a adapté. 
Le nouvel échappement est des plus 
simples; il a le mérite de pouvoir être 
fabriqué d'une façon très régulière, 
attendu que ses pièces principales peu-
vent être étampées, ce qui simplifie et 
facilité son exécution, 
M. Brônnimann, ancien directeur de 
l'Ecole d'horlogerie de Bienne, consacre, 
dans le dernier numéro du Journal suisse 
d'horlogerie, un article à l'échappement 
système A. Kaiser ; nous en détachons les 
passages suivants: 
« L'auteur de ces lignes a accueilli 
lui-même avec la plus grande circons-
pection les renseignements relatifs à la 
nouvelle invention, mais il a dû se con-
vaincre, par des raisonnements théori-
ques, corroborés par des expériences pra-
tiques, qu'il s'agit, celte fois, d'un échap-
I pement ayant de l'avenir. 
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« Comme dans l'échappement des chro-
nomètres , l'impulsion se produit par 
engrenage direct, toutes les deux vibra-
tions. Ce mode d'impulsion permet de 
restreindre le plus possible le frottement 
de glissement, ce qui n'est pas le cas 
pour l'ancre et le cylindre. Le calcul 
montre, par exemple, que le travail 
absorbé par le frottement pendant la 
levée, est sept fois plus considérable dans 
l'échappement à ancre que dans celui de 
M. Kaiser. » 
« En tenant compte de toutes les résis-
tances, on peut déclarer que le nouvel 
échappement permet, mieux que l'ancre 
et le cylindre, d'utiliser la force dévelop-
pée à là périphérie de la roue d'échap-
pement. Les montres et les pendules 
exécutées d'après ce système indiquent, 
par une fort belle marche, que les prévi-
sions théoriques sont justes. » 
A cette appréciation élogieuse, éma-
nant d'un homme dont nul ne contes-
tera la compétence en ces matières, nous 
devons en ajouter une autre encore, qui 
emprunte une signification toute particu-
lière à la qualité de ceux qui l'ont donnée. 
L'échappement Kaiser a été soumis au 
Congrès international de chronomètrie, 
réuni récemment à Paris, et qui groupait 
les sommités horlogères du monde 
entier. Le congrès, pour marquer l'impor-
tance qu'il attachait à l'invention qui lui 
était soumise, a désigné une commission 
spéciale, composée de MM. Rodanel, Paul 
Gantier, Brown, Alexis Favre, Leroy, 
Antoine Paillard et Callier. 
Le rapport de celte commission for-
mule des conclusions très favorables con-
cernant les qualités du nouvel échappe-
ment, et a chaleureusement remercié, au 
nom du congrès, son auteur d'avoir con-
tribué au développement progressif de la 
science horlogère. / 
* 
Après tout ceci, il est bien permis de 
dire que nous sommes en présence d'une 
invention sérieuse et d'avenir. Quel sera 
son sort? Et, à côté de l'inventeur, 
auquel doit revenir une juste récompense 
et un légitime profit, quel pays obtiendra 
le propriété du nouvel échappement ? 
Jusqu'ici, nos inventeurs n'ont guère 
été encouragés à exploiter, en Suisse, le 
résultat de leurs rechercher. Faute 
d'entente, nous les avons trop souvent 
contraints à vendre à l'étranger et au 
risque de fortifier l'industrie concurrente, 
des procèdes de fabrication ou des sys-
tèmes qu'il eût mieux valu conserver à 
la Suisse, même au prix de quelques 
sacrifices. Nous espérons qu'il n'en sera 
pas ainsi dans la circonstance présente, 
et qu'il se trouvera un groupe d'industriels 
assez clairvoyants, pour ne pas laisser 
passer la frontière au nouveau système 
d'échappement, si, comme nous avons 
tout lieu de le croire, les essais qui en 
sont faits dans ce moment même con-
firment les appréciations favorables que 
nous avons transcrites plus haut. 
Ce sera une excellente occasion de 
prouver l'utilité pratique des unions syn-
dicales. 
M a r q u e s de fabr ique . 
Ilnng le b u t d 'aider nos abonnée 
propr ié ta i res de marques de fabri-
que se r appor t an t à l 'horlogerie, 
à les faire conna î t r e , aussi bien 
en Suisse qu ' à l 'é t ranger , l 'Aadmi-
nis t ra t ion de la Fédérat ion bor lo-
gère leur offre d'en soigner l 'inser-
tion à t i t re gracieux dans le jour-
nal . 
Ceux de nos abonnés qui voudront 
profiter de cet avantage, sont pr iés 
de bien vouloir nous faire pa rven i r 
leurs marques , que nous nous em-
presserons de leur r e tou rne r après 
qu'elles au ron t été insérées. 
!l 'Administration du «Tournai. 
PROCÉDÉS INDUSTRIELS 
Le zinc employé comme agent désincrustant 
des chaudières. 
M. Peignot, fondeur en caractères, à Paris, 
écrit la lettre suivante au Bulletin de l'Impri-
merie : 
Les dernières notes techniques de votre 
numéro du 1er juin indiquent aux proprié-
taires d'appareils à vapeur un nouveau tar-
trifuge : le sucre. Je ne doute pas que cet 
agent, nouvellement employé et déjà très 
répandu, ne soit excellent mais je vous de-
mande la permission d'en indiquer un autre, 
celui-là bien à la portée de notre clientèle : 
je veux parier du zinc. 
Je l'emploie dans mes chaudières depuis 
au moins quinze ans, sans jamais en avoir 
éprouvé le moindre inconvénient. L'eau 
d'alimentation du boulevard Edgar-Quinet, 
où se trouve mon usine, est de l'eau de Seine 
prise au Port-à-ΓAnglais : c'est vous dire que 
c'est la plus chargée en chaux de toutes les 
eaux distribuées dans Paris, et jamais nous 
n'avons eu un morceau de tartre a piquer 
dans nos générateurs. 
Nous vidons tous les mois, et nous intro-
duisons dans les chaudières du zinc prove-
nant des déchets de notre fabrication de 
filets ; copeaux ou rognures de rabotage. 
Nous préférons cependant les rognures aux 
copeaux. La dose que nous avons adoptée 
est de un kilogramme par force de cheval et 
par mois. Nos chaudières sont du système 
Hermann-Lachapelle, à bouilleurs intérieurs. 
Nous distribuons les déchets de zinc partie 
sur le ciel du foyer, partie dans les bouilleurs 
et partie en bas de la chaudière. Nous ne trou-
vons, lors du nettoyage mensuel, qu'un sa-
blon fin, résidu de ce qui n'a pas été entraîné 
par la vidange sous pression. Les parois 
internes de la chaudière, ainsi que les parois 
internes des tubes, restent absolument nettes. 
NOUVELLES DIVERSES 
C o n s u l a t s . — Le Conseil fédéral a 
nommé MM. Guillaume Du Pasquier, deNeu-
châtel, docteur en droit, et Edmond de Grenus, 
de Berne, avocat, en qualité d'attachés à la 
Légation suisse, à Paris. 
L 'af fa i re d u m a n i f e s t e a n a r c h i s t e . 
— L'instruction sera bientôt terminée et la 
chambre d'accusation du tribunal fédéral 
décidera s'il y a lieu de convoquer les assises 
fédérales et qui doit être traduit devant elles. 
Si les assises sont réunies, elles le seront 
probablement à Neuchàtel, les personnes 
impliquées parlant toutes le français. 
L ' E x p o s i t i o n d e P a r i s . — Le commis-
sariat général nous informe qu'un nombre 
limité de cartes, destinées aux exposants qui 
ont obtenu le grand prix ou la médaille d'or 
ont été mises à sa disposition pour la distri-
bution des récompenses, qui aura lieu 
dimanche prochain 29 septembre. 
E m i g r a t i o n . — 663 personnes ont émi-
gré dans le courant du mois d'août de Suisse 
pour les pays d'outre-mer. Le total des émi-
grants depuis le 1er janvier est de 5,691, soit 
305 inférieur à la période correspondante de 
l'année dernière. 
Ecole de de s s in d e B i e n n e . — (Comm). 
L'école de dessin des arts industriels à Bienne, 
nouvellement installée dans le nouveau col-
lège des filles, où elle a cinq vastes locaux à 
sa disposition, commencera le semestre 
d'hiver le 1er octobre. 
La commission, dans sa séance du 20 cou-
rant, a approuvé définitivement un nouveau 
plan d'étude qui, nous l'espérons, répondra 
à tous les besoins des diverses industries de 
notre localité. 
Conformément au règlement il sera ouvert 
aussi cette année un concours pour les élè-
ves, où les travaux distingués seront récom-
pensés par des diplômes et des prix en argent. 
A cet effet les demandes d'inscription seront 
reçues jusqu'au 14 octobre, par le directeur 
de l'école, M. Huttenlorher. 
Les inscriptions des jeunes gens qui dési-
rent suivre les cours doivent avoir lieu jus-
qu'au 30 septembre. Passé ce délai, les de-
mandes ne pourront plus être prises en con-
sidération. 
Nous nous taisons un devoir de rendre 
attentif à cette occasion exceptionnelle de 
s'instruire dans une branche dont la haute 
valeur pour la vie pratique est reconnue et 
appréciée de plus en plus, et invitons tous 
les parents, tuteurs et patrons à engager 
leurs jeunes gens d'en faire l'usage le plus 
étendu. 
L n q u e s t i o n m o n é t a i r e . — Le Con-
seil fédéral ne s'est pas encore occupé de la 
question de la dénonciation de l'union moné-
taire latine ; il examinera auparavant la ré-
ponse a faire à la motion Joos sur l'étalou 
d'or, acceptée le 5 avril par le Conseil natio-
nal. 
T u y a u x d e c o n d u i t e e n v e r r e . — On 
avait, depuis longtemps, observé que les 
tuyaux actuellement en usage, sont loin 
d'être exempts d'inconvénients, soit qu'on 
les emploie à conduire des liquides destinés 
à l'alimentation publique, soit qu'ils servent 
à la canalisation du gaz ou au passage des 
fils électriques. Cela étant, les Anglais fab-
riquent aujourd'hui des tubes de fonte dou-
blés de verre, et cette fabrication très simple 
remédie parfaitement aux inconvénients 
signalés. 
D o u a n e s . — Pays-Bas. — Dans le dis-
cours qu'il a prononcé à La Haye à l'occasion 
de l'ouverture des Etats-généraux le ministre 
de l'intérieur, baron Mackay, annonce une 
modification des tarifs douaniers sur la base 
des droits ad valorem. 
Liste des marchands horlogers ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée jeudi 26 
septembre 1889, à 5 heures du soir : MM. 
r?ïv~·" 
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Vassalo, Malte. — Schwarz, Vienne. — Leo-
nardi, Espagne. — Osorowitsch, Trieste. — 
Plattnauer, Birmingham. — Trilla, Barce-
lone. ' 
V A R I É T É 
I i ' o r e t l ' a r g e n t . — Le congrès inter-
national monétaire, qui vient d'avoir lieu à 
Paris, a été l'occasion de publications fort 
intéressantes relativement à la production 
de l'or et de l'argent sur la surface du globe. 
Le directeur de la monnaie des Etats-Unis et 
M. Sœtbeer, de Gœttingen, ont recueilli sur 
ce sujet des informations très précieuses. 
La production de l'argent s'accroît chaque 
année dans des proportions fort sensibles. 
Ainsi dans la période quinquennale 18511855, 
les différent pays argentifères ne livraient à 
la consommation qu'un poids d'argent de 
886,000 kilos par an. Depuis cette époque 
des mines fort riches ont été découvertes aux 
Etats-Unis, dans le Colorado, l'Arizona, 
l'Utah, le Nevada, le Montana, l'Idaho et la 
Californie, c'est-à-dire dans tous les Etats 
situés dans les parages des Montagnes Bû-
cheuses. Aussi la production des Etats-Unis, 
qui ne dépassait pas quelques milliers de 
kilogrammes d'argent en 1855 n'a-t-elle pas 
été moindre en 1887, de 1,283,000 kilogram-
mes. 
L'accroissement de la production argenti-
fère ne s'est pas limitée aux Etats-Unis. Le 
Mexique a vu son extraction passer de 466 
mille kilos à plus de 900,000 kilos. Les pays 
argentifères de l'Amérique du Sud: le Pérou, 
la Bolivie, le Chili, ont porté leur production 
de 220,000 kil. à près de 500,000 kil. Enfin, 
l'Allemagne a augmenté également dans des 
proportions considérables l'extraction de 
l'argent des minerais indigènes ou des mine-
rais étrangers. En somme on évalue actuel-
lement à plus de 3,400,000 kil. la production 
annuelle de l'argent à la surface du globe 
c'est une augmentation de 285 % par rap-
port à la production moyenne de la période 
1851-1855. 
Que devait-il résulter de l'accroissement si 
rapide de la mise en circulation de ce métal 
précieux ? Une dépréciation qui, on le sait, 
a été fort sensible : l'argent qui, à Londres, 
valait en 1851/61 pence l'once standard, est 
tombé au point de se coter actuellement 42 
pence et demie. Sur les grands marchés 
européens, il en est de même et, à Paris, la 
perle sur la valeur théorique de l'argent 
n'est pas moindre de 29 %• 
Que font les producteurs d'argent devant 
une dépréciation aussi notable? Ils accroissent 
leur extraction pour compenser, par une aug-
mentation de production, la diminution de 
la valeur de leur produit. C'est ce que les 
producteurs de cuivre avaient fait dans ces 
dernières années. Aussi que désirent-ils? 
C'est le rehaussement de la valeur de leur 
marchandise, et comme la consommation 
industrielle de l'argent, dans les pays civili-
sés, ne dépasse pas 550,000 kil. par an (l'Inde 
et la Chine exceptées), comme dans l'Inde et 
aux Etats-Unis, le monnayage de l'argent 
n'absorbe en moyenne que 1,600,000 kilo-
grammes d'argent par an, ils voudraient voir 
reprendre la frappe de la monnaie d'argent 
dans les pays européens qui l'ont suspendue 
depuis quelques années. 
La production de l'or, contrairement à celle 
de l'argent, a plutôt diminué depuis une 
trentaine d'années. La découverte des mines 
de la Californie et de l'Australie avait porté 
à près de 200,000 kil. en moyenne la produc-
tion annuelle de l'or du monde entier. Mais 
les placers situés dans les terrains d'alluvion 
se sont épuises ; il a fallu attaquer la roche 
où l'or se trouve éparpillé dans une gangue 
quartzeuse. Les difficultés à vaincre ont été 
plus considérables ; il en faut pas s'étonner 
si la production annuelle est tombée à 144,000 
kilogrammes en 1844. Toutefois, l'industrie 
aurifère a fait des progrès sensibles, et la mise 
en exploitation des mines de la Sibérie et de 
l'Afrique du Sud a fait remonter la produc-
tion à 160,000 kil. 
Tels sont les résultats des investigations 
précises des statisticiens sur la production 
des métaux précieux. 
P r i è r e d ' a d r e s s e r l es c o m m u n i -
ca t i ons à l a R é d a c t i o n d e l a F E D E -
K A T I O V H O R I i O C È R E SUISSE, à 
R i e n n e . 
Genève , 25 septembre. 
Escompte Banque du Commerce 4 °/0. 
Changes 
France à vue 
Bruxelles 
Italie 
Londres 
Amsterdam 
Allemagne 
Vienne 
> 
T) 
T) 
» 
1 
T) 
DEMANDÉ 
100 ι ι γ 4 
100 — 
98 
25 27V* 
208 3/8 
123 40 
211 — 
OFFERT 
100 161/* 
100 12l/2 
99 
25 311/* 
2083/4 
123 55 
212 — 
25 septembre COURS DES MÉTAUX 26 septembre 
287 — , Argent 287. — 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
MISE AU CONCOURS 
La Commission de l'Ecole d'horlogerie de la ville de Bienne met au 
concours la place de maître pratique pour l'enseignement de l'ébau-
che, finissage et mécanisme de remontoir. 
Traitement selon capacités. La préférence serait donnée à un jeune 
homme sérieux, ancien élève d'un école d'horlogerie. 
S'adresser pour tous renseignements à Monsieur le Directeur et 
envoyer les offres par écrit au président de la Commission, qui 
recevra les inscriptions jusqu'au 31 octobre 1889. 826 
ÉTUDES D'AVOCAT E T DE NOTADRE \ 
\MesH.HODLËF&J.STEFFEN 
19, Rue Neuve B I E N N E Rue Neuve, 19 
Renseignements juridiques et commerciaux. Représentation 
dans les faillites. Procès. Encaissements. Recouvrements. 
Passation d'actes. Rédaction de contrats d'association et 
autres. Ecritures consciencieusement tenues de toutes affaires 
se rattachant à l'exercice de nos professions. 
• H. HODLER & J. STEFFEN. 
& o u , 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
GENÈVE 
Machines de précision îi l'usage de l'Horlogerie et de Ia Bijouterie t Balanciers. 
— Bloc* h cylindre. — Hatrlcea et poinçons. — Perceuses. — Taraudeuses. 
— Planteuses. — Tour · divers, automatiques ou non automatiques. - Fraiseuses. 
— Machines à tailler, automatiques et autres, etc. 
. INSTALLATION COMPLÈTE D'USINES POUR LA FABRICATION 
MECANIQUE, d'après les dernier* perfectionnements. 603 
OUIHIK-O-. divers peur la petite e t Ia moyenne mécanique. — Tours 
d'amateurs, j Q 
La maison reçoit les offres de MM. les I n v e n t e u r s pour l'exploitation de leurs b r e v e t s . 
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 
BOIS k MOHLENBRUCK 
BIENNE 
Installations complètes, d'après les plus nouveaux procédés, 
pour la d o r u r e , l ' a r g e n t u r e et la n i c k e l u r e . avec 
piles ou machines dynamo-électriques. 
Rhéostats avec indicateurs de courant. 
Cuves en fonte émaillée ou en grès. 
Anodes de platine et de nickel. 
Rains préparés pour toute couleur d'or. 
Piles Runsen, Daniell, Meidinger, etc. 
Conseils gratuits pour tout ce qui concerne la galvano-
plastie, la dorure et la nickelure. 655 
Nombreuses références à disposition. 
. 
• 
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M J A Q I T E S o r , a r g e n t , s u r a c i e r , m é t a l , a r g e n t e t s u r t o u s a u t r e s m é t a u x . 
C Î A I J O J V I V É S d e d i v e r s e s c o u l e u r s , e t c . , e t c . 
8 O U D U I l K S p o u r t o u s m é t a u x . 
J V I T R A T E D 1 A K G J i A T e n b â t o n s e t c r i s t a u x . 815 
C H L O R V R E D ' O R . 
O R e n p o u d r e e t e n f e u i l l e s d e t o u t e s n u a n c e s . 
Yisiteur 
Un bon visiteur, connaissant les 
échappements cylindre et ancre et 
l'achevage, cherche une place. Mora-
lité et capacité assurées. Il parle les 
deux langues et connaît la fabrication 
à fond et la correspondance dans les 
deux langues. 829 
Employé 
Un comptable, connaissant tous les 
travaux de bureau, les deux langues, 
la fabrication d'horlogerie ainsi que 
personnellement la clientèle horlo-
gère de plusieurs pays, cherche un 
emploi stable sous de modestes pré-
tentions. Au besoin, il pourrait faire 
quelques voyages. 819 
Adresser les offres sous chiffre 
E B N° 8, au bureau du journal. 
On demande 
un ouvrier horloger pouvant ré-
gler dans les positions et aux tempé-
ratures. 825 
Engagement avantageux. Adresser 
les offres avec références à M. Ar-
mand Quartier, notaire à la Chaux-
de-Fonds. 
Balanciers compensés soignés 
Spécialité genres anglais et allemands 
Glashûtte, etc. 759 
GEORGES ROULET 
P o n t s - M a r t e l s (Suisse) 
BREVETS D'INVENTION 
*- en tous pays 503 
A. RITTBR
 H 
Aide» iliri dt l'Eu!· centrale dei ArU Qj 
i( HMiftctini dt Pari· 
I N G É N I E U R - C O N S E I L DJ EN HUITRE DE PROPRIÉTÉ INDUSTHlELLt 
Heumattstrasse, 3 , BAKB 
y Dépôt do marquesde fabrique et de γ 
desaina et modales Industriels. 
- > • O a - * ' » 
Pour fabricants M a o r i e 
Une fabrique importante d'horloge­
rie pourrait s'assurer la fabrication 
unique de montres bon courant en 
acquérant le brevet suisse d'une bran-
che de l'horlogerie. 828 
Offres sous chiffre E. W. B. 30, à 
l'expédition du journal. 
OU D U S A ACHETER 
d e s !ép ines m é t a l , m o u v e -
m e n t s à elef. A d r e s s e r l e s 
offres c a s e pos t a l e ΛΓ" S 9OS 
a u Iiocle. 823 
MONTRES SOIGNÉES 
POUR DAMES 
L A COLOIVLBK SOS 
DIPLOME 
Zurich 1883 
MEDAILLE 
Anvers 18SB 
Mouvements cylindre de 7 à IS lignée 
et ancres de 10 à 14 lignée 
avec 
BOITES VARIÉES ET FANTAISIE 
tTTHALMANN 
Téléphone BIENNE BI.INT.III 
En préparation : 738 
ALIYIANACH 
DES HORLOGERS 
p o u r 1 8 9 0 
CINQUIÈME ANNÉE 
Tirage : 5000 exemplaires 
Adresser les communica-
tions, réclames et annonces à 
Charles Gros fils, St-lmier. 
TARIF DES A I O K E S SUR DEMANDE 
AUGUSTE AMEZ-DROZ 
Rue du Canal KIIIWE; Maison Schwob aîné 
DÉPÔT 
d'assortiments couronnes, anneaux et pendants en tous genres 
toGrande fabrique de roues et fraises en tous genres 
L Gâl f â lO, I CLUSES (Me-Sa«) 
Fraises à arrondir d'un système perfectionné 
approuvé après examen et essai par les horlogers les 
plus compétents et les plus habiles. 
& Système breveté en Suisse et en France. 
MACHINES A ARRONDIR SYSTÈME GARPANO. ex& 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
en tous genres 
spécialité de motiheô lemontoiu j>m% dameâ 
de 10 à 13 lignes 57t 
VUILLIOMENET-REimRDT 
B I E N N E (Suisse) 
mm%$% ^#Ζ^^Ι#Χ#Ι#ΙΦΙΦΙΦΙ4 
ETABLISSEMENT METALLURGIQUE 
A c h a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e s s a i 
Fonte de déchets de toute n a t u r e 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 
A U F R A N G & G 
- * • B I E H I T E ~t>-
Dépôt de coke de St-Etienne — Charbons de bois 
Creusets de toutes espèces 
O R O S E T D E T A I L 
I E 
Métaux ANTI-MAGNETIQUES brevetés 
de l'Usine genevoise de dégrossissage d'or, à Genève 
A L'USAGE DES FABRICANTS D'HORLOGERIE 
B a l a n c i e r s c o m p e n s é s , genres soignésjet courants. 
S p i r a u x de première qualité. 
m é t a l p o u r é c h a p p e m e n t s . 706-
Ces produits ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont 
donné des résultats supérieurs à tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
